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BKHOUSE 

Liens ma ouuloirs fle U pris*» massive, 
un jeune honinuj pa*-e entre deux gax-
c'ieos. On la mène dans un bureau ou il 
est interroge, fouillé, revota de l'uniforme 
de détenu. On ne lui laisse que la photo
graphie de sa sœur Anne et un paquet 
do cigarette^ (car nous sommes dans une 
maison d« lovco américaine ou l'on peut 
fiixiier). Son iiorn est Kent. Son crime? 
Il est double : 1» condamné a enfreint 
lit loi de prohibition et. étant en état 
d'ivresse, il a écrasé un passant avec son 
auto. U en a pour dix ans L_ 

l e pénitencier regorge de pensionnai
res. Des trois rouchettes superposées 
d'une étroite cellule, la couchette supé
rieur» est libre .On .attribue à Kent. U 
a pour compagnons le terrible Butch, 
aasasein resté féroce, et Morgan, criminel 
d» moindre envergure. Dès Te début, les 
relations s'annoncent mal ; le nouveau 
• M subit leurs brimades. 

C'est ainsi que le portrait d'Anne tombe 
pour un moment aux mains de Morgan. 
.Tolie fille pense celui-ci. Comme, ensuite, 
il la voit maintes fois en personne au 

"ors de* visites qu'eiv fait à son 
fràre, il se sent un peu plus attiré vers 
elle, et se propose d'aller la voir è sa 
libération qui est proche. Sa bonne con
duite lui a valu, en effet, une remise de 
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« KŒNIGSMARCK » 
L'un des plus grands succès du film 

muet est UicontCiUblement « KUENKiS-
MARCK • d'après le roman célèbre de 
Pierre, Benoit. 

Voilé en quelques mots le «scénario de 
ce grand film que réédite « Paris Gonsor 
tium Cinéma > : 

Butch a v a i t organise u n * révolta 
Un incident vient retarder sa libéra

tion. Butch possède un couteau. Comme 
ou vient pour s'en assurer au rctectoire, 
l'arme a passé de mains en mains sous 
lu table et arr.vo à Kent, le dernier, qui 
ne peut faire autrement que de ta conser
ver. L'investigation se ijuursujvant dans 
li c-luile épies lo repas, Kent, alfolé, 
caebe lo couteau dans un vétémuct de 
Morgan jeté fur la couchette, où il est 
l'écouiert. Morgan est nus su cachot. 
Toui>é malade dans c i ca\eau d'acier, 
privé d'air et de lumière, Morgan est 
mené a l'infii marie. Là. un prisonnier 
vient de mourir, il se suostituo au cada
vre dans la nuit, et est emporté le lende
main par le fourgon funéraire. Libre 
enfin ' ;-a première visito est pour Anne, 
la secur do Kent, qui tient une librairie. 
A peine est-il entré dans le majssin, 
qu'el'e le re: muiit pour le prisonnier 
évadé dont les journaux ont publié la 
portrait. 
' Liie ne la dénonce PBB pourtant. Us se 
.-ont pri» de sympathie l'un pour l'autre 
en parlant de la geôie affreuse ei du Ira. 

..- té-bas. Ces visites aont fréquen
tes. Sil l'avait pour Icnune, lui coinie-t-
il. il mènerait aue vie de l#«ieur honnête 
lisais une lié du fuoiiique où ils iraient») 
s'installer. La pouce ne lui laisse pas le 
temps de reposer son rêve. L'n détective 
qui la filait depuis quelques jours vient, 
avec d'autres agents, larrètor pendant 
une vtsite, au grand chagrin de la jeune 
fille. 

U est ramené & la prison au moment 
où une révolte organisée par Butch est 
prête. Butch veut l'y mêler. Mais Morgan 
a côtoyé l'honneur représenté par l'amour 
pendent sa liberté passagère. U restera 
neutre. U reluse même de trahir les pri
sonniers quand la divectPur lo fait appe
ler eu lui offrant sa grâce pour récora-
ueftse. Kent n'aura pas ce stoïcisme. 

Et la formidable rébellion éclate. Le 
portier est tué. Les grilles sont Ouvertes, 
le magasin d'armes e*t pillé. Les fusils 
ciaquent, tes mitrailleuses sans fin cra
chent la mort eu milieu des clameurs. 
I es gardiens sont pris, parqués en cellu
le comme otages. Cependant, le complot 
:u-ant été évente, le directeur de la r>ri-
-.11 a ru aléVter la f<vco aimée Les 
tanks arrivent, la troupe les suit. C'est 

Hugaat ta -ax-Dtmor i 
dan» « Kanigemare-K » 

• La princesse Aurore Tu même, ipouse 
lo grand-duc RodOiuhe de Laïutembourg, 
héritier du tiûne de Mejjranie. 

Six mois après, Rodolphe qui n'est pas 
aimé, port en mission au Cameroun. 

Aurore. Grande Duchesse régnante fait 
la connaissance de Raoul v ignerte, le 
nouveau précepteur du princri Joachim, 
lils du duc Frédéric, frère cadet de feu 
Rodolphe. 

Ce précepteur est un jeune poète et 
romancier français, qui cher. «3 a savoir 
comment disparut le cadavre de Koenigs-
marek, assassiné dans le palais de 
Hanovre, le 11 Juillet MOL 

Au cours de ses recherches, Vlgnene 
découvre lo secret de la cheminée truquée 
da la salle dos Armures, et <ians cette 
cheni.néc, un squelette... qui n'est autre 
quo celui du Grand Duc Rodolphe, que 
l'on avait lait disparaît!e à JTokie d'un 
sosie . 

Le duo Frédéric et son complice le 
baron do Boose. incendient toute une aile 
du château pour anéantir les preuves 
de leur crime . 

Au cours du sinistre, Vignerie-au mé
pris do sa vie. sauve héroïquement Auro
re, qu'il aime en silence depuis qu'il l'a 
vue pour la première fois. 

Devenu le confident de la i5rande-Du-
cbesaa, Vignerie est jalousé par le lieute
nant de Hagai, l'officier d'ordonnance de 
son Altesse qui exige de lui un duel sans 
témoins. 

•\u moment où les deux adversaires 
vont faire feu, ils sont surpris et sépares 
par la Grantlé-Ducliesse dont l'altitude 
fait comntendre a Vigner.e que.son amour 
est payée de retour. 

Le lendemain A l'instant oo le poète 
amoureux va voir la réalisaU-pn de son 
plus beau rève, de Hagen, porteur d'un 
ordre du général duc Frédéric, vient 
pour arrêter Vignerie. 

Forts de ses nférogativea tHe Grande 
Duchesse, et sûre do pouvoir oémnler sur 
le dévouement de son officie» d'ordon
nance. Aurore prépare la fuite dé Vigne
rie et le reconduit elle-même Jusqu'à la 
frontière. 

Puis, la Grande-Duchés»* ««tourne I 
Laiitenlourt» pour v faire œuvse de justi 
cière. Et dès que l'ambitieux 'Frédéric a 
expié son crime, elle signe son abdiea 
tion. 

Il n'est pas douteu* que tous désire
ront revoir ce très grand film et qu'il 
n'obtienne auprès du publia le même 
accueil enthousiaste que lors de sa pre
mière sortie. 

une bataille sans merci 00 Kent est par» 
mi les vi times. 

Vovant qu'on n'a pas le dessus et sen 
tant qu'on a été dénoncé Sutcli veut 
punir le traitie. 11 croit que c'est Morgan 
paice que célul-ct l'a empêché de faire 
une hécatombe rie gardiens. Mais Mor
gan se défejid. Bulch e>t mortellement 
blessé, «ans chef (Vsonimi», la révolte 
s'apaise Le calme est rétabli. 

La belle «ntidt:ite de Morgan hri van' 
la liberté. Le directeur lui conseille de 
<-ontinuer désormais è agir en honnête 
homme. Morjrwi le lut nromet. n* 11 le m 
promet avec d'nutnnt Plus d'assurenre 
nu'Aima. il le sait, l'attend » la sortie et 
IV exhortera sans cesse de tout son 
amour. 

L'EXPOSITION CANINE 
DU CLUB 

SAINT-HUBERT DU NORD 
LE PALMARES (suite) 

- C.O.M. : 1er prix, 
t. Foucault-.Nieux ; 

M. Aberiruck -, 3e, 
Buttln ; 4e. Demie-
M G. Baquet 

a M. 

SETTERS ANGLAIS. 
Catch Ses Hatries, S 
.'e. <ic.ro de* Fleurs, ; 
Kaki, du val Noir, s a 
m» Atout de Daouis, ; 
T U . Krgo Uaetha t . 
Benne t : M.T.H.. Tom a M. Hurlua : Jt.T.H 
Duc. a M pan-auto ; M.H.. Dash de : Huis-
u«. a M. Boutur. 

C.J.M. 1 1er prix. Deuxième Atout de 
Daours. à M. 0 . Itaquet ; «e. Dca Diaa 
Ta»», a M. Foucault-Meux. 

c lasse travail. — 1er prix. Catch des Hal-
r es. à M. Foucault-Nleux : Se prix. Kaki, 
du Val Noir, à M. Buttin. 

C.O.F. : 1er prix, Atalante de Daoun. a 
M. (i. Itaquet ; Se prix. Ktah de la Cité, a 
M. Leblanc ; M.T.H., Rlta, du Val Noir. * 
M. D*m»rqnette ; M T H . . Dalll ades Hal-
ri««. a M. Botily ; M.T.H.. Mireille. A M. 
i tievuiier ; M prix, Dèche de Oulberan, é 
M. uonfreviUe ; M.T.H., Thann. à M. Pru-
TSM ; M.. Beiotte. a M. Pégase. 

C.J.F. : 1er prix. Etan dé la Cité, à y . A. 
Leblanc : 3e. Dallla des Hairies. à U. Boti
ly : M.T.R.. Rlta du Val Noir, t M. Demar-
uuerre i U.T.H.. Dilda de Beulsnles, k II. 
Bajaze, 

UasM travail t 1er prix. Atalante dé 
Daours, 4 U. G. Baajuet. 

SETTBHS GORDON. <• C.O.M. i M prix. 
Dac. «u Val de Drtull. à M. Dubois : 3e. 
A. reiiow. a M. G. Gouesnon. 

C.J.U. : 1er prix, Dante, de Salnt-Waast 
t M. Dartenue ; '-'e. Dac. du Val de Dreuu. 
à M Dubois : «e. Bspoir. ils la Boucherie, 
a i capitaine Bannies : M.T.H.. Dague, du 
V.xl de Dre.ull. k M. L e p o n x : M.T.H., Dnco 
OA Salnt-Waast. k Kl. Duîramia ; u . . Dom-
aiy, k kt. Eraoett. 

C.OJ". : 1er C.A.C.. Nice, k kf. G. Qooev 
IIKII ; Se. Corinne de Montbué. k M. Bour
sier ; Se. Corinne de Luttin. k kl. Huce ; 
«e ovrane II, du Val de DreuU. k M. Du-
fcatt ; se CastiU». du \ » 1 de Dreull, k M. 
le Dr cnisinler ; MT.H.. n t a d-nyon k 
M Baeeee : M H . Eyana. ta Val de Dreuu. 
k M. Doyet : M H. Divine, du Val de Dreuu. 
k M. Deleeroix. 

e J F. : ter arlx. Dinah de ktauloné " 
M "Boursier": ft. É B » ™ ; ^ SaMl^Waksl 

Schmiti : MT.H.. BF»n i ' , Val de 

k U. De» 

Dréui l .a M. Doyet : M T.ft..-PtTlue du ta l 
Ue Uienii. k M. Deleeroix ; kTTH.. raichesee 
«le la Féerie, k kl. Cuveller. 

Claitse psiree. — 1er prix. 
ÏMnah de iiontloiié. k M. Boursier 

Classe lots d élevage i 1er prix 
gard.n 

BHTTERS au,AM>AI". - C. CBaa»lo«B 
kt 1er prix Clic k M Ernoult 
" e n M 1er prix Dé-BeaM é « « . é a t a . ^ » » . 
»M wvt"rK-ii •. Ye Dnrk de» Message» k 
M .1 Cl i«t M T U Tnp » M ÎWonrtikre 

e i •' >»r ,.rt» néBoal t «te» _A.*>araa 
••ne» t». Otar. ilu «alirerr». 

M» ans. aiBéffa cm». » •-
caarii*'-

" C.J-F. : « » Prtl, Claaa a% 
k M. n a d i r . 

1er prix, Siberga eetvy, 

M.T.H., Rspp. 
k M. CbarlJ 

RETRrEVERS. — C.O.M, 
k M. Leprette. 

COCKKBS UNICOLOrJES NOIRS. — C.O.M 
1er prix. Crick, de l'Arbre Haut, k kt/ne M. 
Houtart ; 3e prix. Niger, k Mine Vandeu 
Busecbe : M.H.. Emir, k Mlle OuUbss. 

r r M. : «e prix. Kcu de rresnes. k M 
Scalabra ; M.T.H.. Duce, de la Plarette. I 
M. Bouly i M.H.. Emir, k Mlle GuUhas. 

C.O.F. i 1er C.A.C., Drakée. de l'Arbre 
Haut, k Mme L. Houtart i se, Beauty. de 
l'Arbre Haut, k M. Prévost. 

U.J.F. : 1er prix. Zette, k M. Megnettr : 
Se. Egée, k Mime Moquet. 

Classe travail ï". : 1er prix. BeBa, dé l'Ar
bre Haut, à Mm» L. Houtart. 

COCKERS AUTRES QUE NOIRS. — C.O.M.i 
1er prix. Clyno o( Ayodhya. k M. Darmon -, 
Se. Douro, de l'Arbre Haut, k Mme L. Hou
tart s Se. Emir, du Talisman, k Mlle Biver-, 
M TH., Bureu Hem», k M. A.M. Cliartauxt 
M.T.IL. Child d'Herbevuie. à M. Drain : 
M B , Frefldy, k M. Van Gucnt, ; M.H.. Do
mino, k M. Garez ; M.H., Mac, k M. Bous-
•emart. 

C.J.M. : 1er prix, Emir, d» l'Arbre Haut, 
k Mme L. Houtart ; se. Emir, du Talisman, 
k Mlle Biver : M T H . Freddy. k M. Van 
Gucbt ; M.T.H.. Domino, k M. Garez ; M.H.. 
Daldeff fctonu. k Sclionniaus ; M. Gamin, 
S i l Dalrue ; M..Etourdi, k M. Sorriaux ; 
M.. Daldeff Seetup, k M. Sehottemans. 

C O.F. : 1er prix. Créole d» U Hougiie. k 
M Dannuu ; Se, Sonia of Ayodbva. k M. 
G Garni ; Sa. Edith du Talisman, k M Mul-
1er ; 4». Oulval Brldgett». fc M. A.p. Char-
teux : MT.H.. coquette k M Brton : M.T. 

Doitv des Galibou. k M E Fafran ; 
Coomette Koro des Aboyenns, a M. 

. ; M.H.. Bdlaee. k M Beurdésas : 
Bu pou Bornée, k M Sckockaert m x prix. Editg du Talisman 

se. Blrctt. k M. Prévost 
C.J.F. : 

M. Mûrier 
Dédé de K e n a l . 

Boûrdeaux*1'; M.T.H.. Dascotte d» Satnt-
Waast. k M. Dufranne. 

daase seire*. — 1er prix, k M. Darmon : 
9» k M. CliarUux. 

Classe loU : 1er prix, é Mme L. Houtart. 

Classe lois n'*'»,'^*r.1K»1îr»«,5.Ti*'1»à à * « 9 
!.. Hoôurt : Se. k M. Chkrtkux : 3». k M. 
Soriawx. 

BERGERS DE BltrEN0*2;.-:,.Ci,CSSS" 
pion» M. : 1er prix. Que vadi». d» la Pom
meraie, k Mine O. tecomte. 

C O M. • 1er C.A.C.. Quo Vkdls. de la Pom
meraie, k Mme G. Lecpmt» 
la Pommeraie, k Mme 

Se. Tango, de 
Lscemte* ; 3e. 

Bros des Hlrjsrte.. A MM. DeUen. et Blan-
ger ; M.H. r Tom. k MTDariMt : M.H.. Dax. 
du Petit «juirrquin. k M. Ctaer». 

Quiaauia. k M. •Bssfl» CUer»-

C.O.F. t 1er prix. E T » , d" a * » * " . »„»}• 
Prouvoet -, s», Supka, «le Hlrstrtes. k M M . 
Dellsns et Blanger. 

e r r : ter prix. *»* , aw WjsMaso" 
Preuvost t îe , BBée. «é» f l i sata», 
Détiens et Blanger. 

BERGERS DB BRIB FAOVM - Cjg M 
1er prix. Boulon dî» BTriUt»» k MM 
Uens et Bléngér 

CO f. - U » 

MM 

De-

Une amélioration 
considérable 

Après le succès de l'expérience ten
tée, il y a T mois, à l'occasion du cin
quantenaire do Pasteur et qui .nous 
avait permis d'utiliser sunultanimciit 
des artistes & Paris et d autres 4 Lille 
au cours d'une même interprétation ; 
uprès la démonstration effectuée, le & 
janvier dernier, que nous pouvions 
faire chanter une artiste de Paris et 
l'accompagner de Lille, nous pouvions 
envisager une réalisation pratique et 
définitive des possibilité* ainsi ou
vertes. 

Ceux rrui ont ù. collaborer & la consti
tution des programmes d'une station 
radiophonique connaissent la dlilicuue 
très grande du renouvellement inces 
sant du personnel artistique nécessaire 
à, la variété des émissions Cette diffi
culté est. on le conçoit, a son maximum 
d-ins.lea stations régionales. En effet, 
quelque valeur que possède, au point 
de vue musical, orpneonique et drama
tique, une région comme la nôtre, elle 
n'est pas un inépuisable réservoir d'elé 
mtnts dignes de passer au micro, l a 
véritable richesse artistique du Nord 
consiste surtout dans ses grandes tocié-
léa d'harmonie, ses chorales, ses îan-
f&res et l'Association de Radiophonie 
ne se fait, certes, pas faute de profiter, 
chaquo fois qu'elle le peut, de cette in
comparable ressource. 11 n'en est point 
de même des éléments Individuels de 
chant, dé diction, dé chanson, indénia
blement c'est Paris qui détient, sur ce 
point, la maîtrise des beaux talents. 

Or, pour agrémenter certains de nos 
concerts, faire appel a ces artistes en 
résidence à Paris pose la grave pro
blème des frais de déplacement des In
téressés. Voyage, immobilisation pen
dant un jour et demi au minimum, 
frais d'hôtel, cela représente, pour cha
que cas. une somme coquette dont la 
dépense bouvent répétée, compromet 
trait très sérieusement 1 équilibre fi
nancier de l'A. R. X. P. Mais nous sa
vons maintenant que iicua pouvons 
prendre, à Paris même, c'est-à-dire 
sans les obliger a quitter la Capitale, 
• 'audition de ces artistes, l'entremêler 
aux autres morceaux de nos program
mes, au besoin même utiliser notre or
chestre normal pour an assurer iac 
compugnement. 

Des raisons do convenance et surtout 
des nécessites de technique nous ont 
conduit à constituer à' Paris, un studio 
dans lequel il nous sera désormais fa
cile de faire interpréter ces artlsws. 
Nous avons été, pour cela, vraiment 
servis par les circonstances les plus 
heureuses. En effet, la Direction de la 
Radiodiffusion des P. T. T. vient, il y a 
quelques tours, de louer, k l'usage de 
la Radiodiffusion Colonial.»., un immeu
ble parfaitement adopté à son utilisa 
tion en studio. C'est lé que Radio 
1'. T. T. Nord possédera sa salle d'audl 
non particulière, situé en plein bou.j 
vard Haussman, c'est-à-dire au cœur 
même de Paris ce studio sera d'uu ac
cès facile et parfaitement organ.se. 
Nous nous occupons d'ailleurs person
nellement de son aménagement acous 
tique, mobilier, et technique et nous y 
transporterons les perfectionnements 
>rattques depuis longtemps réalisés a 
a Porte de paris, et que nous vojoiir 
— avec quelque plaisir — chaque joui 
l'tilisés dans les autres stations du Re
seau de l'Etat. Tout y sera prévu pour 
permettra toutes les combinaisons dési
rables. Ainsi, eu particulier, une sé:ie 
de casques branchés sur le circuit de 
renvoi de modulation de Lille permeitr-j 
d'y réaliser les interprétations sombi-
nées paris-Lille dans le genre de «-elles 
effectuées avec Sacha Ouitry et avec 
Mlle Suzanne Bertin. Inutile lié dire 
(nie trois circuits spécialisés réuniront 
à demeure ce studio avec notre poste 
d'émission de Lille, sans passer par 
l'Ecole Supérieure afin d'éviter l'induc
tion do la modulation propre de cette 
station. 

Notre studio parisien, nous en vou
lons faire un asile coque,t acceuillant 
aimable, pour les artistes en renom qui 
y viendront. Tendu do voleurs violma, 
sur moquette grise, agrémenté de mo
bilier élégant et de tous les perfection
nements techniques, il donnera aux 
personnalités parisiennes : artistes de 
l'Opéra, de l'Opéra-Comique, de la C> 
mêdie-Frahçuise, chansonniers eu vo-
tue, chroniqueurs et causeurs de ta
lent, qui pour le plaisir dé nos au.il-
tpure, y défileront, l'impression dé Tort 
ionisation parfaite à laquelle Radio 
I' T. T. Nord nous a habitués. 

C'est là. on le comprend, une amélio
ration énorme de la valeur de nos pro
grammes à venir. En concomitance 
evec elle nous allons, incessamment, 
modifier profondément et les condi 
fions d'amplification de départ dé nos 
auditions d'orchestre à i l h. 30 et a 
80 h. nui se passeront dans une autre 
salle que notre studio trop petit d» la 
Porte de Paris et la technique même 
de notre poste émetteurr. Nous avons 
des raisons sérieuses de pense- que de 
ces trois prefertionnements, résultent 
pour Radio P. T. T. Nord un intérêt 
grandissant dont nos auditeurs. - cous 
l'espérons, nous sauront gré. 

Léen P L O U V U T 

L'ECOLE DE L'AMATEUR 
Bus*»/»-»» • , . «*it/K<ê »v»vev*v*%<B'Svej 

POUR COMPRENDRE U T. S. F. 
»»»»t»»e<^»eeeiy»^s^«v»»t>se 

Faisons le point dans les connais
sances que nous avons acquises dans 
l'explication des transmissions radio-
télégraphiques. 

p> Production d'un courant alternatif 
dans un circuit oscillant composé d'une 
self et d'une capacité, courant chan
geant de sens evec une fréquence en 
rapport avec la valeur de la self st 
de la capacité. 

2<> Annexion à oe circuit oscillant d'un 
circuit antenne-terre, grâce auquel on 
communique à l'espace un ébranlement 
qui le tait onduler et, par suite, pro
duction d'ondes dont la longueur est 
en rapport avec la fréquence du cou
rant alternatif qui circula dans le cir-
cul' oscillant émetteur. 

phonique • on ns se trouva donc guère 
plus avancé qu'auparavant. 

Les choses seraient restées longtemps 
dans cet état et la T. S. F. n'aurait fait 
aucun progrès, si uns dé ouverte d'une 
portée considérable n'était venue lui 
donner un essor Inattendu. 

Notre compatriote Branly a. en effet, 
réussi à mettre en reital les singulières 
propriétés des contacts métalliques im
parfaits qui ont pour effet de ne laisser 
passer les courants électriques que dans 
un seul sens. En appliquant aux cou
rants alternatif» des circuits oscillante 
cette propriété, on réalisait le < détec
teur ». 

Si donc, on intercale dans un circuit 
oscillant un contact imparfait, on at-

Dlspositions. loin de oe circuit feindra oe but essentiel : c'est que les 

QUELQUES SCHÉMA» DE R E A L I S A T I O N D I S CIRCUITS D'EMISSION 

T.S.F CEPMA * « « . T - " 
POSTES' sur ACCUS et sur SECTEUB 

PIECE? MTACHBBS toutes marques 
Oaven le Dimanche, de 10 b. è 12 beure» 

émetteur, d'un circuit aintenne-terre ré
cepteur qui, lorsqu'il sera frappé par 
les ondes, sera parcouru à son tour 
par un courant alternatif de même 
fréquence que celui d« courant du cir
cuit émetteur. 

_' Transport, par couplage lnductif, 
de ce courant provoque dans le circuit 
antenne-terre récepteur, à un circuit 
oscillant que noua appellerons t circuit 
d utilisation ». 

Ainsi se résume donc, schématique-
ment, le mécanisme du transport, par 
l'intermédiaire de l'onde hertzienne, de 
l'énergie électrique circulant dans un 
t-icuit oscillant èmatéur, à un autre 
m cuit oscillant récapteui situé à une 
l'stancf plus ou moins grande du pre

mier. 
Nous pouvons maintenant, laissant 

de côté les détails de réalisation des 
circuits d'émission, examiner de façon 
plus approfondie, comment on tire 
partie de ces courants qui, sous l'in
fluence des ondes, prennent naissance 
dans les circuits d'utilisation, 

La première idée qui vient & l'esprit 
c'est de faire passer ces courants dans 
titi e ut' teur > qui mettra en marche, 
soit une sonnerie, soit un appareil en
registreur analogue à ceux qu'emploie 
la têiéataphie avec fil (récepteur morse 
ou Bréguet) et notre figure 1 indique 
la réalisation d'une telle utilisation : 
le moteur M est intercalé dans le cir
cuit oscillant d'utilisation couplé à un 
rîicuit antenne-terre récepteur. 

Malheureusement, les courants que 
les ondes hertziennes font naître dans 
les circuits récepteurs sont extrêmement 
faibles et ils seraient totalement im
puissants à mettre en marche les mo
teurs dont nous venons de parler. Avec 
ce genre d'utilisation, la T.S.F. ne 
serait lémais sortie du domaine du 
laboratoire. Si on ne connaissait pas 
un moteur d'une sensibilité énorme, 
permettant de déceler des courants 
extrêmement faibles. Ce moteur Idéal, 
_'est tout simplement le téléphone, lin 
écouteur téléphonique n'est pas autre 
chose, eu effet qu'un moteur donf l'é-
lectro-aimaut fait vibrer la plaque qui 
suit fidèlement toutes les variations — 
st minimes soient-elles — du courant 
qui passe dans l'enroulement de l'élec-
tro-aimant. 

Mais, mime en remplaçant le mo
teur M de la figure 1 par un écouteur 
téléphonique, il eut été impossible de 
déceler les courants provoqués dans le 
circuit oscillant. Et voici pourquoi : 
on sait que ces courants sont alterna
tifs, c'est-à-dire changeant de sens avec 
une fréquence élevée. Quand on lance 
de tels courants dans un écouteur, la 
plaque se trouvant attirée et repoussée 
alternativement en raison du change
ment continuel du sens du courant dans 
l'électro-aimant, reste en équilibre et 
l'écouteur ne fait enten ' e aucun son. 
Malgré la sensibilité du e moteur télé

courants, au lieu d'être alternatif ns 
passera plus que dans un seul sens ; 
U sera sensiblement continu. Dès iors 
l'écouteur téléphonique deviendra sen
sible et permettra de décéller le pas
sage du courant. 

On réalise ce contact imparfait au 
moyeu d'une pointe fine qui appuie 
sur une surface métallique et tous les 
s&ns-filistes connaissent ce * détecteur > 
qui comporte un • chercheur > en 
contact avec un morceau de < galène > 
ou sulfure de plomb. 

Dès lors, le circuit oscillant « sen
sible > se compose, comme l'indique 
notre figure S, d'une self et d'une ca-

Sacité, avec adjonction d'un détecteur 
galène D et d'un écouteur télépho

nique E. 
Mais pour commode que soit le dé

tecteur, il n'est pas parfait et il ne 
redresse pas rigoureusement le courant 
alternatif qui circule à haute fréquence 
dans te circuit. U en reste une partie 
non détectée qui serait assez gênante I 
si elle venait < désensibiliser > l'écou
teur. Aussi lui ménage-t-on un passage 
en disposant en pont — en Shunt, 
comme disent les électriciens — un 
petit condensateur aux bornes de l'é
couteur. 

Les condensateurs ont, en effet, la 
propriété de s'opposer complètement 
au passage des courants continus et 
de se laisser franchir sans effort par 
les courants alternatifs. Aussi le con
densateur en Shunt sur l'écouteur 
oblige bien tout le courant redressé par 
le détecteur a passer par l'écouteur, 
mais il ouvre un chemin facile au 
courant alternatif non détecté qui ne 
s'engage plus alors dans lés enroule
ments de l'écouteur, plus résistants 
quo le condensateur C. 

Enfin, on réalise un couplage beau
coup plus pratique du circuit antenne-
terre récepteur avec le circuit d'utili
sation en donnant à ces deux circuits 
un point commun : la terre. Ainsi, 
notre figure 4 représente la forme défi
nitive et complète d'un ensemble ré
cepteur où les deux circuits sont cou
plés suivant le procédé * Bourne s et 
qui constitue le meilleur des montages 
de poste à galène. 

Nous entrons ainsi maintenant de 
plein pied dans l'utilisation pratique 
des théories que nous avons résumées 
ici pour permettre à l'amateur de sa'slr 
le pourquoi de chaque détail de la 
construction de son poste et cela lui 
facilitera grandement la réalisation du 
poste à galène que nous décrirons pro
chainement. 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. SOU) A LUXE IKSb m). 

Vendredi ter Mai. A U b. 10 : ouver.uie 
comique ; Danse macabre ; val-e des Blun 
de» ; Aquarelle» espagnole» ; Heuoailcb Taos; 
Sou* les Talents i U » Sait.mbaaques. (an-, 
taule sur 1 opérette, - 13 b, 3Q : iniorma 
tioostiooi, cours ecoaomiciue.-. - l i h. ; Uè-
citai d'orgue par M. Juugiet, o-isanistè de 
St-EUenne. Programme : Préludium sol ma
jeur ; Méiodie en ut majeur ; Jéngleur de 
.Notre-Dame . Aliftgro Uraclozo ; pièce ré 
mineur : R o m a n » Andaluza ; Ave Maria 
To-a-wud Rose ; Allegro de la 4» svnate 
Dernier sommeil de la vierge ; Final dû 
Concrète — ié h. : MaAdollnata ; i n soir 
do Fête A ta Havane ; Serér.ade ; Idylle 
Villageoise ; Badet Egyptien ; v a l w ue» 
ombrelles ; Danses Alsaciennes. — u h. Le 
quart d'benr» d musique reproduite. — 
it h. U : Le auart d'beure d accordéon auto. 
maUque • Magic Organe • (Hohncr). — 
90 b t Maritana, ouverture ; La Danse des 
Heures ; Cantden» et Rondeau, soliste : 
M. Plossier i Marceau dan* ses œuvres - La 
Fête de Printemps ballet ; Ciboulette, fan
taisie ; a) Prière b) Chanson bindoue, 
par Mme Rucart ; La chaste Suzanne, fan
taisie sur l'opérette ; a) Los Maisons de 
notre village ; b) Tu n'ea Qu'une Poapee, 
par M. Rucart ; Suite d'orchestre i Bifolco 
parade ; Chanson d'amour. — Vers si b. : 
Tirage de» primes. 

R A D I O - P A R I S l i .n t m. i ) . - i» b . 3o : 
Musique enregistré». — 16 b. 30 : Conté 
renc» d histoire - U b. : Musqué enre
gistrée i Roméo et Juliette -, L'ombre ; 
Carmen, babenera. etc. — te b. : Causerie 
co.onlaJe. — 19 b. 30 : Cours d'anglais. — 
SO b. : Ouverture des HirundeUes ; Sous nn 
ciel bien ; La dame au domino, sélection ; 
La danseuse de Tanagra, prélude ; Orches
tre. — 9ti b. «o : La petite Bohème. 

TOL'R EIFFEL (1.443 m. 8). — 13 b. A 
U h. 40 : Emission du • Centre d'Informa
tion* raritoprumique» .. — u h1. 4ô Jour
nal parlé. — 30 b. 30 : Le retour S la valse-. 
Le comte* de Luxembourg ; Dolores • Valse 
romanuajue, eto. — 21 B. 30 : voua Mal... 
Mai voilA t... 

RADIO-TOULODSE (381 m.). — 19 h. 15 : 
Carmen. — i» b. 46 ; cydaiis» ou le Cbetro-rled, eto, — « t h . : concert. — sa h. 10 : 

•léger mardi ; Bravoure : Bonne nuit. etc. 
— 93 h. . Chanta. 

LONDRES et DAVXNTRT NATIONAL (1.534 
a « «t Ml m. 3). — 19 b. : Concert vocal : 
•1rs de parry Quitter, Stewaxt. M Morls. 
— ta b. 30 : Musique d'orgue. — 13 h. 30 : 
Gramophone. — l i h. jo . Scènes d'Abra
ham Lincoln. — 1S h. 15 : Musique légère. 
— 17 B. 45 : Chants. _ i l h. 40 : Musique 
de violon de Corelli. — lu h. 45 : Chants et 
danses. — 21 h. 33 : Uns suite de Barb ; 
Sicilienne : Rigaudon de Dardanus. — 
W h. W : Jour de Mat, musique par Ame. 
— sa h. : Musique d» danse. 

RADIO-BRUXELLES (50» m.). — 17 h. 
Concert. — 1g h. : Orchestre — 90 h. : 
Paillasse et CavaHerLa rusticana. 

Défendez votre tMfenseflir 
Le grand savant Claude •srniWI a tfll 

qu'un microbe ne pouvait stBipISfvfer an 
nous et, par suite, la plupart, dea mala
dies noue atteindre, sans une défaillance 
du système nerveux. 

Prenez donc la peine de défendre voira 
système nerveux puisque, de son agéi. 
c'est votre système nerveux qui vos» 
défend. 

SI vous éprouvez une continuelle sen
sation de lassitude, si vous êtes facile
ment irritable et que vous aytu tendance 
aux idées noires, c'est que votre système 
nerveux est déprimé el a.par «Mnaéquant. 
besoin du secours des Pilules Plnk. 

Les Pilule» Pink sont.sans auct» doute, 
un dès plus puissants toniques des nerfs 
et. d'ailleurs aussi, un régénérateur dil 
sang d'une incomparable efficacité. 

Les anémiques les neurasthéniques, Isa 
surmenas, les enfants affaiblis par la 
eroissance et la formation, d* même «ras 
'es personnes éprouvées par leur retour 
i'âge. ont riens les Pilul«t« Pfnk un rét*> 
vatei.r des forces pnrtiouli«Vremenl actif. 
En voici un nouveau lémoitrnage : 

« Je m'ëlnts très surmenée A soigner 
mon bébé de quelques mofs et un pro
fond affaiblissement m'avait menée — 
écrit M"» Jeanne Vieillef. à Draillenl. pér 
Perrignier 'Haule-Snvoiet. Je potivais à 
peine m'alimen'er et mes digestions 
étaient toujours difficiles. L* moindre 
effort m'éptiisait. j'avais toujours froid 
aux pieds <»t aux mains et ie- souffrais 
beauooun de névralgies. Les Pilules Ptnk 
m'ont fait le plus errand blan. Demrls crus 
j'en ai fait une cure. Jet-'n'énronve aTus 
aucun malaise mes forces se non' réta
blies et je pui' travailler saqf fatigue. » 

Kn vente dans tontes le= nHg-emartee. 
Dépôt • Piarmneie p narret. t3 r. RAlVli, 
Paris, f» fr la hrt'e. 41 fr. le» six bnrtes. 
nlns 0 fr. 50 de timbre-faxe par bofle. 

STUTTGART-MUHLACKER <XO mètre»). — 
14 b. 80 : concert. — te U. S5 • Concert • 
Maximillen Robespierre ; Guillaume Tel', 
M.-. — 'jo b. 5 : Chanson» . Au tonehant : 
r-wrments d'Faoh-yle : Preeeswtmant «te 
arnerrler ; Laneage de l'amonr : Abtaté. etc. 
— 91 h : Chauffeur de taxt. ptéee. — 
•1 h • Piano — 23 h • Miislirue d» dans». 

UN POSTE DÉMISSION 
AU MINISTERE DF L'INTERIEUR 

1> ministère de l'Intérieur se modernise. 
"•— le toit de l'aile droite, on a élevé 

l'on sait. lAMAUéj 
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Cbant Fr.. 
AL C N. Fr 
Constr Mec. 
Delat-Frouart 
Den Aailn . 
Blacbe-S^V... 
Bscaal Caplt 
Flvee-LlUe .. 
Nord et Kit 
Met FrBelg 
Jenmont 

• Part. 
Louv et Reçu 
Cle ind F T 
St-Ain F L 
Lam et Samt 
Sen Manb... 
Wauamer . . . 
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> Part. 
Orabownika. 
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«373 .'.I 457» .'if UUt-Bonniàr' 
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OSUaSTlONS. — Dtserteroeat du Nord 
IMS, 933 ; 19» (jurv -JuLletl. blO . ISS* imar*. 
•ept.) st» i mn imars-septj, sa* ; itt; levrl»-
ec t ) . Me : 1SW, MS ; Devertemen» du Pa* 
CkJele 197? n t ISM. lus*. Roubaix tan. 
60» . s s» . u s » . Crédit National 1913 «3». 
SMD tn ; ISM Ï70 ; 1*9» (fév.-aoOt) w . 
19% uanv.-JuiBet), 560. iSsa (Terrier- oui). 
SS3 ; ISM 3S3 ; Bateaux à vaieur du :\Oitl 
4 % etn ; BbctrKrue lue-Rcul>al.\ Toiu--
oosng, fp : Artésienne de Porc» et Lumière 
I %. 903 . r. %. «M ; LtUotSe d'Bslalrage 
BMetrleoe nos, «*•; isos V* . ist7 ;w 
L'AbelU» 7 %. 500, Blache-S jntVaast 1919 
4fT : TMS-tT. MS . 19». 998 ; Denain et Anrlu 
4 %- 10» ; Usines d» 1 Espérance 1917 «Se 
Fabrique de Fer et» Maueeuge lW> 319 : 
Forgea et Aciérie» du Nord et de l'Est t908 
«N -, 19». 950 : oroup. de la Gif s>« Métal
lurgie e %. M3 : e % » sert* SU , Pom-a-
Verxlfn (Soc. MétAliarg. de) 3 % » » . Ra-
m» set Dumei 7 % 314 ; Genelle-Maubeuce 

Mllanc 
• Part 

Monte-Carlo.. 
• Part. 

Om Pét. Nd 
• Part. 

Onu N.-E. 
_ * ' a i » ! 
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Pétr Prem.. 
Pélona act. . . 
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Rai Pet Nd 
SUva Plana. 
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«E 
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i %. 4 % 9» »érle 
*t» . _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
615 , Coioûnlère d» Saini.Queiii.iiV 603 ; De-
neux 1919 «43 , FUaturee et FUtera» de 
France a jo %. s u . 7 % 614> FllAttxre» e n 
Nord 6^0 %. tMt . Grair> ô %. 9 » Inarj*-
trlelle Lainière 7 %, 600 • Le Blan et Cte 
1 % 610 . Moue-Bossut fila S * 
L. Mcoiie 7 %. i l l ; B-iignol et Farjon 
496.60 . Ura.<*er.ds Joseph Vendam* -
51"; Docks et Entre. ù\ de Cambrai . —, 
6lt i Eellses dévastée* iGreup «e BmiaaÇ, 
19B8 507 . 19» « %. 513 IMS 3 %. 
En?Tal* NOVO 8 %. 1013 ; B60 " 987 ; 
tneile et AgTicole de U Somme S.» 
486.60. Union Financière du Nord et 
l'Est 5,30 % lois . Houillère» du Nord e l 
Pas-de-Calat,. 0 % 909 19» S17 , 1SFI et 
Crespln-Nr<f (ire b>3»tb.). 

1S07-I90».191I 430 ; Len* 19M. 313 ; 199 BJ- -
Llévin 1907 4M i 1910 517 ; ISM. M7 ; CsR» 
court 1897. 413 -, 1903 443. 
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RADIO SAINT-SAUVEUR 
SC, Rue Si-sauveur, LILLE Tél. 64-16 

Ses Postes Secteur et sur Accu» 
Matériel INTEGRA, UiatVOK, etc. 

Wft. is-ie - , 
1»I7..., 
i t t t . . . . 

C.J.F. : ter prix, Lionne, du Buisson à 
M Oucaté ; 9». Etoile, du Buisson -
Prouvoet. 

Classe paires. — le» prHt, Quo Vadis de 
la Pommeraie et ClairMt» de Nansuuty à 
Mme Lecomte.. 

Classe lots d'élevage : 1er prix, & M. Prou
voet ; Se, A MM. Délions et Blanger. 

BERGER DE BBATJCS NOIE ET FEU -
C.O.M. i 1er prix, Ténurb, A M. faronet 
2e, As des As. A M. Stélandre : 3e, Prince, 
à M. SeuUné ; te, César. A M. Genestal. 

C.J.M. i !» prix, Ketty. à Mme Jane Du-
cloy. 

BERGERS PICARDS. — C.O.M. : 1er pria. 
Picard, a M. Six. 

BOUVIERS DES FLANDRES. - C.O.M. : 
1er C.A.C. : Srack, A M. Visa : Se, Danton, 
è M. Boum . 3e. Dax, à M. Delommet ; 4». 
Elan, de Normands, à Mme E. Lepeltler-
Oacrv ; M.T.H., Eric, des Normande. » Mme 

Lepeltter-Gacry : M.T.H.. Duc. A M. Le-
cluse ; M.T.rL. Robert, à M Marescaux 
M.T.H.. César de la Bohème, A M. Kuper 
M T H . Ralp*. A M. Cousin. 

C.J.M. : Se prix. Elan, «Ua Normand», . 
Mm» E. Lepeltler-Gacrr ; 3è, Bric, de» Nor
mands. S Mme Lepeltier-Gacry. 

Classe travail : 1er prix, César, de la 
Bohème, é M. Kueèr ; S». DJeek, A M. Du-
srueesie. 

C.O.F. i 1» 
• Brossard ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Glâss» pt lrea - 1er prit , B a n et Eric. 

de» Normande à Mm» El. Lepelii»r-GacrT. 
(A suivre). 

8T VICTIMES 
DE U CATASTROPHE DE BENHA 

Cinq de» voyageurs blessés dans la 
catastrophe <ta chemin de fer de Benha 
ont succombé. Le nomtore des morts 
s'élève ainsi à 46. II y a 41 blessés, dont 
beaucoup sont dans un état critique. 

UN CARNAVAL D'ÉTÉ A CALAIS 
La commission municipal» «es tète» dé la 

ville ée Calais organise le dimanene l i 
Juillet, S rotcaslori de la Nie èfcnrmeaeJe. 
un eoaeomM eérMaé earasvelestre» doté «e 
45.000 tr de prix en espèces. 

Ce concours est ouvert aui société» et 
groupes franc*!» et belge» ainsi qu'aux lso-

tt idtàMiW» • catégories.ainsi répartie» 

fâ^rfcisœamt 

t» cat»g»r<e • société» ou groupa» de 50 
personnes minimum. 1er prix : S.MO fr., 
puis 1.300, Ï5oo. 1.000. etc... 

3e oetèserl* i société» ou grouDe» de » 
personnes minimum. 1er prix : 1.000 tr. puis 
300 fr.. 700. 500. etc . . 

é» o»tég»rl» : sociétés instrumental*» ; » 
exécutante minimum. 1er prix i 1.300 fr.. 
puis l.OW tr., 000, 8M fr., etc... 

S» eetégerle i Isolés, 1er prix, S » fr., puis 
130, 150, 100. e t c . . 

De» primes spéciales seront en outre ac
cordées aux sociétés et groupes oui auront 
donné une certaine animation A la tète en 
exécutant des ballets, des ebants. "te... com
portant une premièio prime de 600 tr., puis 
4i». 300, MO fr., etc... 

Le* isolé* comiques bénéficieront égale
ment de primes spéciales. 

Des prime» d'éiotgntment selon l'effectif 
«t le parcours effectue viendront également 
récompenser les sociétés participantes : Ire 
prime, î.ooo fr.. put» 900. suo, 703 fr., etc... 

La commission de* fêtes tient également 
à faire connaître aux société*, groupes ou 
isolés qui se disposeraient A participer à 
cette manifestation carnavalesque qu'Us peu
vent bénéficier pour se rendre A Calai», qui 
est une station balnéaire de premier ordre, 
de billets de chemin de fer à prix très ré
duits, dits • billets de bain* d» mer ». dé
livrés par la Compagnie du cbemin de fer 
du Nord. 

(Pour tous rétwelsnement* sur l'obtention 
des dits billets, (Adresser A U gare 4e dé
sert) . 

Peur txnorlpUons et renseignement* sur 
lé concours, s adresser A M. Henri Franeoie, 
régisseur dé» fête». A la mairie d< Calai*. 

B » ' ' 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
DANS LE NORD 

Le Comité départemental de l'Ensai-
(moment technique s'est réuni à la Pré
fecture le Jeudi 30 avril, à 14 fi. 30, 
sous la présidence de M. Boujard, se
crétaire général du Nord. 

Le Comité ordinaire a d'abord exami
né Uns demande de subvention présen
tée en faveur des cours professionnels 
d'Aulnoye ainsi que des questions rela 
Vives é l'organisation des brevets pr» 
esslonnpl» *t t la .V ««position nat'-J-
aie du Travail 
Le Comité élargi pour l'examen les 

affaire* dé lé taxe d'apprentisse*» 
sémrdé ensuite quelques questions < 
semant l*é 1<»^M*H^«'»*îfi*',»> 

TRAVAUX POUR LES P.T.T. 
A propos de la construction des boréaux 

satellites automatiques de : Oreli, Lys4»S-
Lsnney, Meretren-Beraul, H m v a u i , Saint. 
AMSré et wattr»le*. L'n concoure sera ou
vert en rue d» l'exécution de travaux d» 
BlStrerle. Montant approximatif d*» travaux: 
Croix. 10.03» fr. 97 ; Ly«-le«-Lannojr (Lan-
nor) «-7» **• • ! Mareq-en-Barceul (Crolsé-
Larocbe). 16.8M fr. es : Mouvaux, »974 fr. 43i 
Saint-André, «.750 fr. 39 i Wattrelos, 7.810,42; 
soit 34.000 francs. 

Les demande»* d'admission A concourir, 
établies sur papier libre devront parvenir 
auDirec teur régional de» Poste» «t Télé-
«rapbes A LlUe. service oeWtngénleor . en 
ïbelVl*!. boulevard de 1» Liberté, le 90 mal 
1331. Elle* seront accompagnées d'une attes
tation S une caisse de compensation pour 
te* allocations familiales. Le» panons»» ad 
mues A concourir seront avisée» ultérieure
ment «t directement par lettré recommen 
dé» de leur «omission »t recevront a c» 
moment le programma du eoneour» P£>r 
tous renseignements, s'adresser é 1A Direc
tion régional» des Poste» et TélésTraph»» d» 
Lilie service de l'Ingénieur de» Multiple», 
Kl ix>ulevard de la Liberté (Se étage), Mme 
les'jours son férié» de io B, a î s beuret. 

U JOURNEE DES MERES 
Dans un» circulaire qu'il adresse eus pré-

ttZTv. Camille BiAibot. miniatr» «e 1» 
ganté publique, rappelle que le Fêté 4M 
Mère» rrMseis»». doit («re «#*srt» cette 
îîînée i» 31 mai. Il ajoute «ruU doit être 
pîooMé. à l o t t i i i o ï cTeéttè eérémôBi». a 
fa^emise «lSTnellé de» »»tsi»»»_«»».«^î 
de Ubttlle ; U compte sur le» PTèf»t» ffèt 
oonteincr» le» eotoritè» eotnrounalei. d» I Ira. 
Dortanc» de la Journée du M mai »t montre 
KetoPôrU de la déMMatlosi*»»W«A. 
Hué Que Jamais, as» menace pour notre 
pây». 

BIBUOCRAPHIE 
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publie netammeet ; 
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BBlUet IS» 
Janvier I I » 
Juin IS». 
fan» MM . 

Wfva 
I - Bst 

; i i 
fMtropollttdn 

?o El H Fr 
J>2>i»Jo«« 
Nora-rert. . . . . 
TréfU. Havre. 

Î04 7J 
«04 33 

i»S 
103 35 
130 80 
103 

•JE 
«M 

/S« 
07S 
Ml té 

•31 

M 
070 
52» 

647 
«OS. 
lOtw . 
1836 
1170 

104 13 
103 79 
133 S. 
103 11 
130 to 
102 K 
104 10 

1046 
444 
433 

19KJ 
llk 0 
ISO. , 
UJ8 , 
1300 

Turc aalf ié 
.«oral Deutcb1 

El Lille R T 
El O du Nd 
BJéct Pari* 
Cot SKJiient 
Ind Llnière 
Le Blan et c*» 
Saint FTèrta. 
A de Franr» 
Ac Lonirwy 
Ac dn Nord 
A 8amb Msr 
Arbel 
Cben France 
Coos Nd Fr 
Constr Méc 
Flves-LIlle 
Jeumont act 

,-pre. la .Ut. 

Louvroll ... 
Sen Maab. 
Bétbune act 

lié»).. 
Aolebe 
Anxin 
RlangT - « • • 
Carvla 

' OMAWOSS - Londre» 
Ter b; «JSB ) AUetnagn» 
Du» . 3M.08 . Bepatrae : » 

Marie» 
OStrieotffS 
Vlcotgn» •• 
LUI» Ben 

Bail Ïte-T 10" 
Saint Go bain 
Verr Anlche 
Cim Franc 
Clm Boulon 

Ste-B 
n u i t t b » s 

Mars'a'. érèa 
Zincs su*". 
1*4.4» ; Xeir-

41 30 41 10.' 
37:0 ,i280U 

USA 

•: 
.130 

'15, 

1 » 
OOvii 

470 , 

.130 
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«i»* :: 
1319 .. 
MK .. 

17l« 
1=30 . . 
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•Un.. 

•tèi 

éio 

iliO 
7<75 
7J0 

.«:5 
l-;5 

4'/00 
74i . 

3030 
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u. 

BANQUE 

arumj . . . . . . . 
Ctarence ^... 
Ekatérln» .. 
Llévin _ 
La Lgeatte... 
Astnr Mine* 
Vieille Mont 
Tublze 
Astrs Ros*,.. 

63 30 
JMOu . 

m: 

S:: 

h 
Mr. 
'n" 

PARQUET TERME 

Banq de Fr 
Crédit Lron. 
Beau Pari» 
Dn Parlr 
C. Net d'Esc 
Penaaroya... 
Dabrow» 
Oatsn 
Cltroén 
Se» 
Wag.-LIU . . . 
Bië-Tta» . . . . 

BANQUE T E R » ! 

17774 . . 
K4«0 . . 
.135 . . 
1310 . . 
1300 . . 
•M -. 
23 3Ô 

»:: 1634 . 
i 9 » •• * 7 « „ 

.74M 

» a 
éfmi 

Caouicnouo». 
Cbartered . . . 
Concordla ... 
Ooldneld» ... 
Bull de Pét 
JagersfonL... 
l i é» i 
Mette. Eagle 

M * 
'U . . 

4i*: 
*3X.. 
•1» . 
* " v . 
44 î» 
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OBLIGATIONS. - VIII» «t» Perl» I 1371 
is*. s » -, is». stt : mm an , rs»4-es 
isss. é» s té», m •. tâot. tw : nos 

SU va Plana 
TbarsU 

19» 3 - MB i «Et, 
s ts» sa» sss» 

40t. 1910 « 3/4 % 
SSS . 1319. 300 
S %. 538. ,^*^*^*^*^*1BBBBBB»B 

Communale* • 187*. tSS . IS». Me . MBt, 
378 . 1893 430: 1899, 413 ; 190» 4*7 , IStî, 
949 , 19» 613 , 1993 BIS ; 19» 780. 

Fenclères I 1379. 637 ; 1883. SS» ; ISSS, «U i 
ISOS éSSi 1903, 438 ; 190». 9S» (SIS S 1/S %, 
473 ; 1913 4 ÎL (08. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
PABIS S». - viens»» i Bo»at» : «neruer 

«Wrriéte A » ; davant ».*j . Alojao 11.96 ; 
csasse» e.5o ; v e e u s . tr» quel. 13*0 
t» qunl. 13.80 ; 3é «uel. 1t.30 ^ " 

ua*. M i 9» «u»;. U.4ù 
Mouton» 

: • quai. 8.95 
i Porcs : t 

Ki» | DM» IS» 
jsBMBkae «.et, 

OSOtririare Normandie ts.7n 
cniVeaia Pnltoe t8.» • "tarrtiand vommb 
* e ivr. ftietr-B» '4 

• Ml» i M rmanrtle . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
chou S» ceotarvé» aMùatae ; éttmakar> ereca t 

Gournay t50 ; Neufcbétel US ; POSrt IWS-
qe* SB» ; Pert Salut 10». 

veui l le* • canard* Beueonel» « M»e»M» 
se j terme» is.se dindonneaux ataPtru» : 
pouieta Nautai, 94 . Caen et Bretagn» D A B -
qu. ; poules de Bretagne tsao 

P « i m n i i barbues 19 . bar* «7.90 Btv 
reiigs trancal* ii.eins manque : vide» S , ho
mard* 93 , merlans brillants 
ordinaires s so langouete «34 ; J S J t y B S E ï 

manque ; morue* aeié*» s ; 
dînes Breregen U . « frat-

»» PoctugùieM mmSpi* ; âinal** ûigUT 

PARIS, » . — «rein», - aietpr». «• BU 
Béeesce irrèguller* cote oSTiel»)!» isj 

i e Ti-iei^e îw.so ceurasH 11 

tmenii e - U i g , » » 

5 £?p^lK.-kflpnî. mfmM^tk^^ 

payé : pfocbaln 187 tend - „ 
payé. - Farines : tendance c o u ofOata, 

tous ii.coté». - W»ls cote «rfleiease 
• tru. m-ntés Av"ib:» teri-^n » ler-

I le li 
s, pert-

sr, 

ic.ro
organ.se
Saini.Queiii.iiV
is.se

